
LE CIIARVA 1{A&DIEN.
Babliotheqe 'iigér.i.e..

Je n'étais pas loin de la vérité en vous
'anroçant que M. Vi'er avait'en vue la
fbrmation d'une bibliothèque publique.
Il a, dit-on, fait connaître ses plans à pln-
sieurs amateuïs littéraires qui les (ntl
secondé en offrant les ouvrages suivants
produits de leurs plumes.

D'abord le fondateur. de cette institu-
tion a présenté les volumes dont il se dit
le père et'dut. voici le. catalogue:-
1. Le formulaire -politique,
2. De lamorale publique,
3. Sur la distillation de liqueurs (les bu-

bnrages indigènes,
4. La crise ministérielle,
5 Considération sur la Belgique,
t. Traités des théories,
Voici la liste des contributions des ama-

teurs en question.
MN. Bn-Tm:.

1. Les martyres de Château-Branlant;
2. Directions pour l'usage du " mâle clai-

ronî ;'"
3. Observations sur les capacités des

Rasoirs ;
4. Traité (les successions acquises par

droit <le fauteuil;
S. De l'influence des cheveux blancs sur

la politique des peoîples;
G. L'a'ri'de donner ou obtenir et manger

des dtners pùblis ;
7. Le Manuel du facteur de lettre;
'8. Recherches sur la nature du jabot et

en la mahière qu'il doit être purié;
0. Le lorgnon, petit volume qui enseigne

tout ce qui a rapport à ce mignon ob-
Jet de luxe ;

'10. La versification canadienne;.
11. Les amours modernes d'Abélard et

('Eloise; ou recueil des amours de
P'auteur et de "Marie Louise ;"

12. Le rossignol.patriote; Encyclopédie
de poésies de M. Bartle;

13. Recherches astronomiques sur la ré-,
daction de l'Aurore;

14. Sur l'art de se laire charivariser.
DI. 1\1Do'Ç. 

1. La vie des martyrs augmentée de
celle de l'auteur.

'2. Sur l'art de saluer et de sourire au
premies venu.

3. De la;charité chrétienne qui doit nous,
porter à aimer nos ennemis comme
nous même.

4. Sur les entrées des gouverneurs; don-
nant de3 directions pour l'observation
des rangs dans la procession.

5. Del'effet qu'un emprisonnement -de
quelques mois avec autrui et oppérer
sur nous nmeme, n'oubliant..pas l'effet
produit par le partage.des liqueurs.

M. TALHAEs.
1. De'Peffet du mercure -sur le système

de l'homme. o u de
.Recueil de -sermons, ou aiuvres de la

chair.
-M. D9ti.unr. ,-

1. Le nouveau Malthus sur la 'popula-
tion.

2. L'art de brûler ce là 'eoudre.
3. Sernin quiîa:pour te te: 'Laissez ve-

nir ids petits enfints a moi
M. Gucy.

1. Traité de la légiiitnité des enfants.
2. Recherches sur lés propriétés emfla-

matoires des discours.
3. L'art de la box avec les enfants.
4. De la satisfaction ..des . dommages.

L'auteur cite. son propre cas où il don-
na un écu u igamin qu'il combattit, en
guisdI de satisfaction.

5'. Des' dëvoirs du parfait magistrat:
L'auteur s'offr' cumme -modèle,.

(à Continuer.)

LES POURQUOI E T LES PARCEQUE

Pourquoi. M. Viger ressemble-t-il au
point du jour ?.Parcequ'il possède lAu-
rore.

Pourquoi ressemble-t-il au blond Phoe-
bus? Parcequ'il est le père'de l'Aurore.

Pourquoi ressemble-t-il à Orion ? Par-
cequ'il s'est laisse enlever par l'Aurore. -

En quoi M. Viger diffère-t-il du vieux
Tittron ? Parcequ'il f'a pu être rajeuni
par l'Aurore.

En quoi diffère-t-il du fidèle Céphale ?
Parcequ'il n'a pus résisté aux séductions
de la librique Aurore.

Pourquoi l'Aurore de M. Viger ressem-
ble-t-elle à la déesse de l'antiquité ? Par-
cequ'elle s'est prostituée comme elle.

Pourquoi M., Viger est-t-il comme un
vieux chapeau ? Pareequ'il est sur lajor-
me.

On dit que M. Viger ne conduit, point
les affaires aussi bien qu'il mène ses
chevaux. En mettant la forine en avant
du;fonds, il a mis la chai-rue 'devant les
boeufs. Il est donc bien naturel que les
choses n'avancent point; ou plùfôt qu'elles
reculent.

On dit que M. Viger à tant baillé .e
pièces à lAurore, qu'il en a obtenu un.
priilége -il est bailleur de fonds

On dit qu'il n'est pas surprenant que M.
McDonell ne puisse point entendre le gou-
vernement responsable, tel qu'établi par
le bons-sens: il ne saurait jamais le' com-
prendre à fond.

On dit que l Aurore va 'toinber ; elle
n-e tombera pas de haut toute Aurore
qu'elfe soit!

" Uii'extraordinaire arrivé au Sb-

UN DiSCIPLE DE COM'US.
Montréal, 20 Juillet, 1S44.

MMN cette ville, un volume des RU-.'
VRES TRAGIQUES de VOL-

TAIRE. Celui à" qdi' il appartient et
qui 'voudra en faire la 'réclamation devra
en donner la description du volume en
s'adressant au Bureau de ce journal.

16 Juillet 1844

CHAPELEAU E'r LA MOTHE.
R E L IE U R S.

RÙE S'E. THERESE, vis-a-vi le' »m-
dfimeries de MM. J,/Starke et Cie'. et du Ca-
nada Gazette.

Montreal, 10 Mai, 1844.

C 0 N D I T IO N S D'U
CHARIVRI CANADIEN.

Ce Journal se 'publie deuxfois par se-
maine, le lardi-et'Vendredi 'matin, à rai-
son de DEUX 'SoUS 'la feuille, ou 15 sous
par mois pour la ville, 'et 2 s 6d 'pour qua
tre =ois pour la campagne payables d'a.

mýinaire de Nicolet le 13 janvier dernier"' vance.
est exti-àordinairement nal 'écrit; l'au- 1 inpri
.eur ne trouera don pas extraordinaire Rue des Commissaires, No. 33 rprès dusi je' ne lui doie point l'insertion. Marché Neuf.

REdETTErs E MÙES•1.Pou

avoir un bon dîner pour un nonibre inde
fini de åprsiines, devenez candid'at 'pidóir'
le parlement. et fai tés..VOUS qualifier gù
M. Vig .- 2 . Pour pensionner saiis dé-.
pén'âes allez vous retiréz chez- Hondlò\,
mdttez un jabot et- portez unlorgnon-et
M'. Viger paierà lesCm' pts.- 3 . Pour
voyager grats, prétendez assister à une
assemblée deforme et vos frais seront.
payés par le dit M. Viger.-Dites;' si l'é
conomie politique -n'est pas le4fortdu'v
nérable' Patiiarche!

Correspondance du.Charivari.
Le Ridicule.

L'arme la plus facile pour combattre
les torts et les travers de lengeance: hu.
maine est celle du ridicule, maniiée avec
cette dextérité qui se remarque 'chez.
les Français. Le ridicule est de tous les
tens et de -tous les lieux; car l'homme
partout où il se trouve aime à rire,; l'on
rit tout aussi bien! sous les pôles, au froid
que sous l'équateur, en plein soleil. Cà
que le raisonnement ne peut effleurer, le
ridicule saura bien le détruire; l'on. ne
reste pas longtems à avoir pëur dé-ce
que l'on s'amuse.àarire. *Savoir.'nre'ide
tout ce'qui nous advient, cestle meilleur
moyen d'accepter tout ce' qui nuds iv
de fâchux. Le vieil adage qùi dit :-il
vaut mieux rire que pleurer est fondée
sur le bon:sens, car à pleurer on n'y ga-
gne rien, mais à rire on se réjouit et c'es t
toujours qnelque chose de retenu. Rions
donc toujours, puisque c'est le meilleur
parti.


